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crédita néœesair** à l'expiation du l o f a i t , e t ex
priment s imultanément le» r é p u g n â t » do pays à 
l'égard d'une expédition. Plusieurs milliers de sol
dats , disent-ils, se f eront tuer «a Chase. ' 

Selon les bulletin» ofaciels, jusqu'à picntnt, l es 
Allemands ont perdu 35 nommes et ont «a 106 b i n 
as*. Le départ de l'empereur d'Allemagne pour la 
Norvège est ajourné. 

CHAMBRE DES DÉPOTES 
Séance dû mardi 3 juillet i900 

l i a séance est lerée i deux heures sous la présidence 
de M. Deschsnel . 

L ' e m p r u n t d e T o u r c o i n g 
La Chambre adopte un projet de loi autorisant la 

Tille de Tourcoing à contracter un emprunt. 

LES CRÉDITS DE LA MARINE 
L'ordre du jour appelle la imite d e l à discussion des 

crédits supplémentaires. 
Sur les crédita de la marine, H . Bembat demande 

• n e explication. Jusqu'ici, dit-il, le ministre des Af
faires étrangères ne nous a donné, sur les événement» 
da China, ^ue des r e c o l l e m e n t s que nous trouvons 
fualquus heures plus tard dans le* journaux. 

Il doit, i la Chambre, de la renseigner sur les origi
nes du conflit, les conséquences qu'il peut avoir, et la 
solution que le Gouvernement entend lui donner, 
(mouvement). 

Si d'autres nations ont des arrière-pensées, la 
France n'en a pas. Il convient qu'elle dégage sa res-

Sonsabilité et travail le a empêcher que, sur le con-
it chinois, viennent se greffer dos conflits interna

tionaux. (Applaudissements à l'extrême gauche.) 
Tout ce qui est arrivé éta i t à prévoir, après les con

cessions estorquées à la Chine, après los agressions 
brutales de l'Allemagne. E t tout le monde la pré
voyait . 

Enrover des ministres à Pékin , dans ce* condi
tions, c'était le» mettre sur un baril de poudre.(Mou-
voments divers). L'Europe, a, dans tout cela, de 

ave* rarponsabilités ; elle a, sur la conscioncs, 
question de l'opium. 

L rat"ur parle des missionnaires e t dit r 

fendre ses nat ionaux. El le a le devoir d'obtenir 
eux les garanties nécessaires, toutes celles q 

r pour 
u'eUe-

comprends pas qu'un gouvernement cousine le nôtre 
pratique:* la maxime : — • L'anticléricalisme, n'est 
pas un article d exportation. • 

Il est absurde d* voir un Etat athée (protestations) 
soutenir à l'étranger des religieux, se faire le proteo-
toar de l i ae inans imi (Applaudissements à l'extrême 
« s a c h e — Bruit .) 

l . ' a jvo lop le d e l 'aneanKlnat 
Q m n ' s n x missionnaires eux-mêmes, on ne peut 

que respecter des hommes qui vont à l'étranger ensei
gner, au péril de leur vie , une doctrine qu'ils croient 
ê tre la véri té . J e les respecte, comme je respecte ce
lui qui s risqué sa vie pour assassiner le ministre Ca-
•nvM (Protestations i n d i g n é e à droite e t au centre. 
Mouvement prolongé de réprobation.) 

Lee aociarntes approuvent l'orateur. 
I-o président. — J e vous rnppell* à l'or8re. 
M. Sewibnt. — J e n'ai rien di t que de fort naturel. 
Le président. — J e ne voua laisserai pas faire «a 

l'apologie de l'assassinat. 

M. Bembat. — Voas savea bien qu'il y a des assas
sinats qui sont des revanches. (Nouvel les protesta
tion»). 

Le président. — J e vous rappelle de nouveau à 
l'ordre. 

M. Sombat. — n y r. beaucoup de questions sur les
quelles j e me flatte de n'être pas d'accord avec l a 
Chambre. 

M. Semriat poursuit. 
J e ne blâme les missionnaires que lorsqu'ils vont 

frayer des voie* à l'exploration du commerce e t aa 
massacre du militaire. (Protestat ions. ) 

M. MiHevoye. — J e demande la parole. 
If. Bembat. — Ils r » -ont pourtant pas 1» facteur 

principal dams las trm..',lc* actuels , j e n» le crois pas. 
Ce sent les exigence* des commerçants, des indus
triels qui, sous prétexte de fonder de* comptoirs e t 
d'ouvrir des voies ferrées, v iolentent le* Chinois, les 
exploitent , heurtent leurs croyances, leurs préjugés. 

Les Chinois,v exés par le* Japonais , menaces par 
les Russes , par les Allemands, par l'Europe ent ière , 
ont jugé urgent de se soulever. 

L'orateur demande que la Franc» fidèle a ses tra
ditions d'humanité, prenne la défense de la Chine 
et disent aux autres nations qu'il y a des questions 
qui passent avant les intérêts commerciaux et indus
triel*. (Applaudissements à l'extrême gauche.) 

Son rôle est d'empêcher le* empiétements des capi
tal is tes e n Chine, d'empêcher aussi lo dépècement 
de ce pars e t de faire respecter par l'Europe la na
tionalité chinoise. On évitera du même coup de met 
tre l 'Europe à feu e t à sang. 

DfiCLAR \TUVS DE M. n F I . C A S S E 
M. l e mnustro de* affaires étrangères .— J e croyais 

avoir expl iqué déjà net tement le* tendances de notr* 
politique en Chine. La France, maltrease de l'Indo-
Chine, n'a aucun intérêt à provoquer la dislocation de 
la Chine ; el le n'y a jamais songé. 

E l l e n'a aucune envie non plus de faire la guerre à la 
Chine ; mai* e l le ne peut s* dérober au devoir de dé- I 

même accorde à tous les étrangers chez e l le . C e n t 
pour cela e t peur cela seulement que le gouverne
ment a pris des mesures'. 

L a France se préoccupe de maintenir l'équilibre 
en Orient. El le ne nourrit pas de dessein secret. P e r 
sonne ne peut avoir la volonté de faire prévaloir des 
visées contraires. Il existe un péril commun qui né
cess i te une action commune. J e ne sache pas que 
personne poursuive d'autre but à la_ faveur de ce t t e 
action. 

L a France a voulu participer au concert des puis
sances ; ses bonnes intentions n'ont pas é té mécon
nues , elle poursuivra son but en travail lant à la fois 
% une œuvre de solidarité et d'humanité qui empê
chera les nations de se diviser. 

Le ministre est faiblement applaudi à l 'extrême-
gauclie. L'ensemble de la Chambre lui fait un ac
cueil des plus froids. 

M. Hi l levoye . — A la sui te du conflit eino-japo-
nais qu'elles réglèrent d'une façon heureuse, les 
chancelleries se sont endormies dans une confiance 
dangereuse. Leur devoir était de prévoir ce qui se 
passe aujourd'hui. Le quai d'Orsay é ta i t cependant 
prévenu depuis longtemps du danger par M. Dou-
mer e t par notre ministre en Chine. Notre chancel
lerie a été singulièrement imprévoyante. (Mouve
ment . ) 

M. Delcassé se dresse furieux. 
Bâches, monsieur, que les derniers rapports de M. 

Pichon, qui datent d'avril, rendent hommage au 
concours affectueux que lui prête son ministre e t 
aux efforts qu'il fait pour lo seconder. 

M Millevoye. — Il ne s'agit pus de cela. J e main
tiens que les événements étaient prévus et que les 
chancelleries sont au moins solidaires d'uno impru
dence. 

Les socialistes ne cessent d'interrompre et de har
celer l'orateur. 

H i m i m a i r e s o i m l H d ' o n n a l r c s 
M. Millevoye. — 11 est une question qu'a soulevée-

M. Bembat et sur laquelle vous n'aves pas répondu. 
I l semble qu'à cet égard vous ayez voulu réserver 
votre a c t i i j . M. Bembat a at taqué les missionnaires, 
vous c e les aver, pas défendus. (Brn ;t à l 'extrême 
gauche.) 

Lo gouvernement va-t-il doue abdiquer le protec
torat catholique en Orient P VoU3 aver dit , cepen
dant , après Gambette , que la France à l'étranger 
é ta i t une nat'on catholique. (Balve d'applaudisse
ments à droite. — Hurlements frénétiques à l'ex
trême gauche.) Oui, la France e»t une nation catho- U 
lique à l'étranger. I l faut rendre hommage à ces f 
hommes admirables que sont les missionnaires, quf 
ont épuisé toutes les formes de courage. 

L'extrême gauche couvre la voix de l'orateur j l e 
crible d'invectives, de sarcasmes. • / 

M. Millevoye. — Vous no pouvez nier leur act ion, 
leur influence ; ils combattent l'influenoe étrangère, 
celle des méthodiste» par exemple. 

M. Dévore. — Lord Salisbury a ruiné la propa
gande méthodiste . (Exclamations droite e: au een-

tir un rapport exagéré de ces l ignes, e t qu'il y a en 
vol de sa part. 

Après 1 intervention du ministre des travaux pu
blics e t de M. P e l l e t c a , M Bourrât demande la dis
jonction du créd i t ; c e t t e proposition est adoptée 
par 268 voix contre 250. 

M. Bounrat ret ire sa demande d'enquête. Sur 
une observation de lui , le ministre de* travaux pu
blic déclare que l e contrôle a fai t son devoir BOUS 
lui comme sous se* prédécesseurs. J e soumettrai , 
rnt-il, l 'ensemble du dossier à la commission du 

budget . 
L'ensemble du projet es t déclaré après urgence dé

clarée pour la proposition d e loi re lat ive aux col lè
ges communaux. 

LA QUESTION P A S T R E 
M. Pastre pose une question au ministre des 

Beaux-Arts sur la vente des bi l lets de théâtre . 
Depuis l 'Exposition surtout , le trafic e s t devenu 

scandaleux. Nous voulons nous, socialistes, dit- i l , 
emo nos électeurs provinciaux aient , à leur portée-, 
les émotions d'art. (Applaudissements à l 'extrême-
gauche.) .Or ils doivent subir une rançon de 100 ou 
même 200 %. I l s sont dupés, volés e t injuriés. D y 
y a connivence entre les agences e t l'administra
t ion . 

Ces abus ne peuvent être tolérés . 
L'orateur termine en réclamant l'organisation de 

matinées populaires. ('Applaudissements à l 'extrê-
me-gauche.) 

Lo ministre des Beaux-Arts. — Il ex is te , en effet, 
des abus très regrettables . Les théâtres subven
tionnés s'en plaignent depuis longtemps, mais les 
Tribunaux ayant déclaré les bil lets de théâtre , mar
chandises négociables, il es t difficile de réprimer ces 

* abus. j 
M. Leygues promet, néanmoins, de faire de son 

mieux. La p o l i * veil le ; des arrestations nombreuses 
de raccoleurs sont opérées. Quant aux matinées po-

Sulaires, il an existe déjà au Troeadéro. La Comé-
ie-Française va entrer dans la même voie. (Très 

bien ; t rè j jp.cn I) 

VALIDATION 
L a Chambre valide l'élection de M. de Boury, à 

Louviers. 
L a Chambre décide de se réunir demain à 2 heures. 
La séance est levée à b' heures 30. 

A 
M. Millevoye. — C'était autrefois la Franco qui 

parlait en Orient au nom de toutes les nations. 
M. Devese . — Il faudrait sacrifier cent mille hom

mes pour défendre les missionn.-.ires. 
L e discours de l'orateur est incessamment haché 

par les apostrophes, les imprécations de l 'extrême 
gauche. Le droite, le centre l'applaudissent aveo 
force. 

M. Mil levoye. — Les missionnaires ont é té le* 
apôtres do la civil isation et de l'idéo française en 
Cni-se. Est-ce au inorarnt qu'ils accomplissent héroï
quement leur devoir do bons Français , qu'ils met 
tent le sceau à leur œuvre do dévouement e t d'ab
négat ion, que vous les traite?! aussi indignement ? 
(Salve d'applaudissements à droite e t au centre . ) 

M. Contant . — Fal la i t pas qu'ils y ai l lent (Ex
clamations indignées. Tumulte . ) 

M. Mil levoye. — Qu'allox-vous faire ? Quelles 
forces le Gouvernement enverra-t-il en Extrême-
Orient Y L a France no peut annoncer qu'elle prati
quera ht politique des mains ne t tes , qui ne saurait 
convenir a son rôle séculaire ; el le o i t l iée par ses 
tradit ions, e t n e peut ê tre la seule à représenter la 
politique de désintéressement. Sur os point, nous 
est imons que le Gouvernement doit réserver l'ave
nir . (Vif* applaudissements à droite e t au centre . 
Ag i ta t ion prolongée.) 

V o t e d e s r n S I M i p o n r l a C h i n e 
Les crédits pour la Chine sont votés . 
La Cbambre adepte ensui te divers autres cré-

LES TRAVAUX PUBLICS 
BUT las chapitres des travaux publics, M. Bour

rât demande un réduction de l'annuité, payée par 
1 E t a t à la Compagnie d'Orléans, en vertu de la con
vention de 1863. Cet te convention avait , pour ob
jet , un échange de lignes ; celles que cédait l'Or
léans é tant d'un rapport mei l leur, une indemnité 
fu t consentie par l 'Etat , payable sons forme d'an-

M. Bourrât prétend que l'Orléans a fait reeroT-

/ S É N A T 
Séance du mardi 3 juillet 

."Présidence de M. Fàl'.ières, président. 
/ La séance est ouverte à .S heures 10 minutes. 

M. Uarran de Balzan ôépos* un* proposition relative 
aux concessions ue chaînais de fer. 

Le Sénat adopte un projet sur la réorganisation de 1» 
télégraphie militaire et une convention franco-belge sur 
l'exécution des décisions judiciaires. 

L e prî ï i lc-jre d e l a B a o q n e d ' A l g é r i e 
Le Sénat reprend la disnission du projet qui proroge 

lo privilège de la Banque d'Algérie. Les divers articles et 
l'ensemble de la loi sont adoptés. 

L ' i n f a n t i c i d e 
, L'ordre du jour appelle la deuxième délibération sur Ta 
f préposition de M. Félix Marcha, relative à l'infanticide. 

M. Aucoin défend un amendement. 
Apres le discours de M. Aucoin, la suite de la discus

sion est renvoyée à jeudi, 3 heures. La séance est levée .\ 
5 heures où. 

LA VIE SPORT.Va 
CYCLISME 

COURSE ROUBAIX-FLEURBAIX. — Cette 
a été un véritable succès pour la >«»eiété organisatrice 
La Renaissance Vciocipédique. On nombre inespéré de 
coureurs s'est présente' au départ. Malgré un veut vio
lent, le train a été mené très vivement. 

1er, Evrard François, de Roubaix, «n 1 h. 57 ; 2e, Le* 
brun Désiré, de Tourcoing, aa 8 lu; 3e. Bruyneel, de 
Rjubaix, en 2 h. 0010; 4e, Haeck A.bert. de Tourcoing, 
ea 2 h. 01; 5e, Flamme, de Lens, en 2 h. 03: 6e, Sénécaut, 
de Lens, en 2 h. 04; 7e, Pagnier Georges, de Roubaix, en 
2 h. 07; 8e, Lnthun, de Pérenchies, en 2 h. 0T10; 9e, 
Prouvent, de Tourcoing, en 2 b. 08; 10e, Bortho'i. de 
Toureoiop, en 2 h. 0810^ l i e , Vandenbrouck, de Tour
coing, en 2 b. U*30— 12e. Lorthiiis, de Roubaix, en 
2 h. 13; 13e, Detucker.'rfe Croix, en 2 n. 13'05; 14e, ViaL 
de Roubaix, en 2 h. 1515; 15e, Défrenne fils, de Tour
coing, en 2 h. 20; 16e, Oscar Delhayo, de Tourcoing, jn 
2 h. 23; 17e, Ch. Détret, de Roubaix, en 2 h. 24; 18e. L. 
Schuller, de Roubaix, en 2 h. 28; 19e, Gruard, de Wat-
trelos, en 2 h. 29, et 20e, Saverys Guillaume, 3o Rou
baix, en 2 h. 44. Starter au départ. M. Gérv Haeck. Con
trôleur à Fleurbaix, MM. Hector Vandeweghe etVande-
ker< khove. 

TOURCOING BETHUNE. — L'organisation d'une 
course vélocipédique n'est pas chose facile et ceux qui n y 
ont jamais été mêlés ne peuvent apprécier la somme de 
travail que cala nécessite. Il est vrai que les membres 
de l'Union Vélocipédique Tourquenn nse ont fait leurs 

Sreuves depuis 5 ans, c est ce qui assure i la réunion de 
imanche prochain, son sucées ordinaire. Une grande réu

nion obligatoire pour tous les membres de l'U.V.T. aura 
lien demain mercredi à 9 heures précises, aucune excuse 
ne sera admise sauf le cas de force majeure, car les con
trôleurs ont à prendre les dernières instructions ponr di
manche 

La catégorie.internationale comprend un lot de coureurs 
de premier ordre. Nous avons vu Lucien ftsweire vain
queur de dimanche dernier oans la course de 100 kilomèt., 
organisée par les sociétés de Dunkerque et Qaxebroack. 

Temps employé, 3 h. 66 sec., sans entraîneurs automo
biles, c'est une perfomanoa splendide. Puis aussi César 
Garin, vainqueur de Tourcoing-Béthune, en 1899, égalant 
alors le temps de son frire, le célèbre stayer M. Garin, 
8 h. 52 m. Charles Prévost, de Lens, vainqueur, il y a 
quinze jours, dans Roubaix Vimy. La série régionale nous 
ménage d'agréables surprises comme l'an passé car nous 
y avons vu les noms de eoureurs d'avenir. Attendons de 
pronostiquer pour laisser la surprise. Nous rappelons aux 
retardataires endurcis que la liste d'inscriptions sera 
close jeudi, dernier délai D y en aura encore qui se lais
seront refuser leur engagement pour n* s'y être pas pris à, 
temps. Les engagés ont droit à une mise gratuite pour le 
grand carrousel du dimanche suivant 15 juillet. Pour tous 
renseignements, •'adresser café Delvoye Tourcoing. 

TOURCOING. — Les membres de la société des Gai* 
Pédaleurs tourquenois sont prié* de se présenter au siège 
de la société, aujourd'hui, 4 juillet, à huit heures du soir. 
Ordre du jour : Remise des maillots aux sociétaires qui 
ne les auraient pas encore; entraînement 4*0ur la course 
d* Tourcoing-Bétiiuna. 

PARIS. — Dimanche prochain, à Paris, au Vélodrome 
du Parc des Princes, sera couru le championnat de 
France (vitesse). La réunion comprendra en outre une 
autre course de tandems, une course de jeunes et un 
essai de reaord pour les 600 mètres (départ arrêté) et 
peut-être aussi le championnat de France amateur. 

L'intérêt de cette réunion-sera encore rehaussé par 
l'arrivée de la course de Marathon. 

A Vailsburg, une course de 2 milles est revenue à Mao 
Farland. 

A V I S S E R I E U X A U X C Y C L I S T E S . — 
Voi là la saison des vacances, excursions loin
taines, promenades , e t c . . ; que tous les cy
clistes soucieux d e posséder une bonne ma
chine n 'achètent rien sans visiter les magasins 
d e Vve C O U V R E U R et D E B E U F . 6 8 , rue d e 
la. Gare , à Roubaix , e t 53, rue Saint -Jacques à 
Tourcoing1 où sont exposées les célèbres ma
chines C L E V E L A N D et C R E S C E N T , les 
premières marques du marché vélocipédique. 
Ces machines sont vendues à des pr ix défiant 
tou te concurrence loyale e t avec des garant ies 
sérieuses. 

AUTOWoe,L>«IWE 

Le meeting de Salon s'est terminé hier par une tentative 
de record à motocyclette paf Bonnard, courant 100 kH. 
en 2 h. 13 m. 19 s. battant le record précédant de 4 min. 
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ItOUBAIT. - T<MII»COI\G. 
u T B R M B 
3 j u i l l e t . — Laines 

éelrnées, type courent. — Tendance soutenue. 
iO.000 lur juillet s 4.85 

5.000 — 4.575 
5,000 sur août à t .60 

in.OOO sur ftpicm. a t .65 
5.000 — 4.675 

15.000 sur octobre a 4.60 
10 000 — 4.413 

5.000 — 4.65 
5.000 sur novem. I 4.55 
Total de la Journée :Î50.000 kilos. 
AXVEUS-Trndanee calme. —Total: 4«5.000k 

10.000 — 4.57S 
• M e c sur dcccinb.i 4.515 
t.5,00» — 4.55 
10,000 — 4.57 5 
5.000 — 4.60 

50,000 sur Janvier a 4.511 
40.000 — 4.55 
40,000 sur février i 4.6X3 
10,000 — 4.Ci 

Novembre... 
Décembre... 
lanvier.liKM 
Février 
«Jars 
Avril 

LAINES PEIGNÉES 

Rllbiil-TMrwiï; ] 

Jtj I PrietJ. 

A M V R R 9 

Jour Pricéé. 

66 151 66 »7 
fi 7( 65 «1 
64 cl 63 17 
61 .. | 6t «1 
57 61, 57 M 
55 63 54 Ki 
54 6l! 54 00 

iuiHet...«oe 4.5: ./.14.57 ./.(4.17 < $ ; 40 . / . 
AoM 4.60 .,'.14.M . / . '* 17 1 S 4.4.) . / . 
Septembre. 4.M ./ . 14.65 ./ .rt.W . / . 4.41 1 1 

4.CÉ . / . 14 * • . / . 4.11 4 1 4.U . / . 
4.57 ./.14.57 ./ .'» 4î I î 4.(5 . / , 
4.47 ./ .I4 57 ./..4.4J ». 2'4.45 / . 
4.55 . / . » . • • .,'. 4.4i l , ï 4.45 
4.15 ./.14.»S ./.14.42 I.I 4.43 . / . 

,'. /.14.41 1/1 4 45 . / . 
'. /.I4.4J 1/14.4» . / . 
/ . / .U.42 1.1 4.4Ï . / . 
/.I / • ! /.I / . 

* Le Havre, 3 juillet. — Télégramme de U. G. Dejoy. 
Tendance soutenue. Ventes 1800 b. 

On cote : juillet 148,00, août 14e,50, septembre 
149,00, octobre-novembre 147,50, décembre 149, autres 
mois 144,50. 

(Chronique locale 

LA LAINE A LONDRES 
O U V E R T U R E D E S V E N T E S D E J U I L L E T 

Londres 3 jui l le t , 8 heures soir. — Aujourd'hui 
so sont ouvertes les ventes publiques de laines do 
jui l le t . Dans ce t te séance d'ouverture, M M . U n i 
ton , Ronald et C", Balrao et C™, Jaeomb son et O p 

offraient 7.000 balles dont 5.000 de croisés e t 900 
de Cap ; c e sont les croisés communs qui do
minaient dans les catalogues de ce jour ; il v 
avait également o n peu de mérinos. Les enchères ont 
é t é animées surtout pour les mérinos. On accuse une 
baisse de 6 % sur les croisés. 

8AVON P A R T S - M É N A Q E 
p o n r l e I f n g c 

Coûte meilleur marché que tout autre, 
muure ta etrnuervatioH du Hnge, 

détruit tet §ermm malsainf. 
i «*t tortfieat pm de pota&e, 

n'altère pas let mains des lessiveuses, 
est U savon pur par excellence 

et te trésor des ménagères économat. 
V i c t o r Y a l a e i c r , c r é a t e u r d o s S a v o n s d a G o a / g o . 

afcctmaïag 
0» numéro comprenant six n-tgam 

mm doitmtrevendumite* OIHO oontima» 
REUNION DE LA CHAMBRE DE COMMERCE-

D E R O U B A I X . — La Chambre de Commerce d e 
Roubaix se réunira dans la salle ordinaire de se* séan
ce», à l a Bourse, l e jeudi 6 jui l let 1900, à 4 heures 
du soir, à l'effet de délibérer sur les questions por
tées à l'ordre du jour ci-apres : 

1. Création d'une condition publique. Autorisa
t ion d'emprunt. 2 . F ixat ion de la cote officielle dee 
cours de l a laine ; l e t t re du ministre du Commerce. 
S. Tribunal de Commerce. Augmentat ion du nombre) 
des juges . 

LA Q U E S T I O N D U M A R C H E A T E R M E . — N O M 
publions plus loin, sous la rubrique : Correspondance, 
une le t tre que M. Edmond Ternynck vient d'adroa-
scr à M. Oharlea Fo l l e t . 

A U C O N S U L A T D E S E T A T S - U N I S . , — A l'oc
casion d e la fête de l'Indépendance, fê te nat ionale 
aux Etats -Unis , les bureaux du Consulat, rue de la 
gare, seront fermés aujourd'hui, mercredi. 

L E D R A M E C O N J U G A L D E L A R U E D'ITA
L I E . — L ' A U T O P S I E D E LA V I C T I M E . — M. l e 
docteur Castiaux, niéJecin-Iégiste, est venu, mardi 
mat in , à Roubaix, peur faire l'autopsie de Marie 
Taghon, femme Auguste Rassel , la victime du drame 
conjugal qui s'est déroulé, le 28 mars dernier, rue 
d'Italie. M. Castmux étai t assisté de M. le docteur 
Bole, médecin-légiste. 

L'autopsie a é té faite à la morgue de I'Hotel-Dieu. 
Les praticiens ont reconnu que la femme Augus te 
Rassel avait succombé à une pleurésie purulente , 
du côté gauche. Cet te affection n'avait aucun rap-, 
port avec les violence* dont la victime a é té l'objet. 
Toutefois, l 'état do faiblesse dans lequel elle se trou
vait depuis le jour du drame n'a pas peu contribue 
aux progrès de la maladie. 

L e mort de sa femme ne semble donc pas devoir 
être une charge de plus contro le meurtrier, qui sera 
seulement poursuivi sous l'accusation de tentat ive 
d'assassinat'. 

Les funérailles de la femme Rossel ent H lieu, 
à trois heures de l'après-midi, à l 'Hôtel-Dieu. 

A U C E R C L E POLYGLOTTE. — La réunion da 
commission aura lieu ce soir, mercredi, à huit heures 
e t demie, au enfé Pandore. 

La réunion générale trimestriel le s e tiendra vendre
di prochain, 6 juil let , à 8 heures e t demie du soir 
an mémo local. Tous les membres du Cercle sont 
instamment priés d'y assister. 

Ordre du j o u r : Nomination de deux membre* d e . 
la commission ; Congrès de Paris ; Excursion an
nuel le ; Lecture des différents rapports. 

I N S T I T U T T E C H N I Q U E R O O B A I S I E N . — Noua 
rappelons que la distribution des récompenses aux 
élèves des cours du soir aura, l ieu lo dimanche 8 
jui l let , à 4 heures précises. Les élèves , dont les 
noms suivent , ont mérité la mention d'anglais : H e n 
ri Alsberghe, Edouard Lomoinp, Désiré Leclcrcq. 

U N E R E U N I O N D U C E R C L E H O R T I C O L E . — 
Le Cercle Horticole de Roubnix tiendra sa réunion 
mensuel le , le dimanche 8 juil let , il S heures du soir , 
au Café Fourmision, rue d u Viei l Abreuvoir. 

Ordre du jour : 1. Lecturo des procès-verbaux e t 
du courrier ; 2 . Communication relative au projet 
de règlement pour la création d'une section cTassu
rance mutuel le en cas de décès ; 3 . Conférence par M". 

54 12 51 l î ! Berthe , , inst i tuteur à Armentières : < Nos p.iuieura 
. | 53 11 ; sur lce marchés européens > ; 4. Apports ; 5. Tom-
" " " bola gratui te pour los membres présents seulement . 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E , R U E DZT 
C O Q - F R A N Ç A I S . U n commencement d'incendie 

s'est déclaré, mardi après-midi, vers deux heure*, 
dans la maison de M. Jean Vanroteghem, marchand 
de poisson e t de fruits rue du Coq-Français, 2 . 
Tje feu a pris *accccaccc a la cawine, dans dès chif
fons qui é ta i en t pendus au-dessus du foyer. 

L e sinistre fut combattu par les gens de la m a i s c i 
et par des ouvriers peintres travail lant dans l e voi
s inage, e t qui avaient é té att irés par l'odeur d e 
fumée. Les dégâts sont évalués à 400 francs envi-
Ben. Ils -sont couverts par l'assurance. 

U N MAÇON T O M B E D ' U N E H A U T E U R D E l i 
M E T R E S . — Un accident, qui aurait pu avoir de trèa 
graves conséquences, s'est produit, mardi après-midi, 
au PonJ>Rouge. 

U n maçon, qui travail le pour l e compte d e M M . 
Goffin e t l iaberel , entrepreneurs, M. Joseph P a l -
mons , figé de 40 ans, était occupé dan* une maison 
en construction, à douze mètres du se l . Soudain , B 
perdit rééquilibre e t tomba de l 'écl isfacdage sur l e 
quel i l aa trouvait . Se* camarade* de travail ae pré
c ipi tèrent à son secours, croyant le trouver sans 
vie . Par un heureux hasard, M. Palmans ne s 'é ta i t 
fait que des plaies contuses à l'arcade s e o r a l i è r e e t 
a u bras gauches . I l a reçu des soins dan* u n e phar
macie voisine e t peu après, il a pu regagner aa d e 
meure, rue Jacquart , 43 , cour Masurel. 

V O L DTJNE V O I T U R E . — Dans l'après-midi de 

3 ÉDITION 
pERNIÈRE HEURE 
DE If OS CORRESPONDANTS PAnTICUtISRS 

ET PAR HL SPECIAL) 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
L'assassina U ministre allemand 

L'ATTITUDE D E L ' A L L E M A G N E 
L E D I S C O U R S D E L ' E M P E R E U R G U I L L A U M E 

D E P A R T D E T R O U P E S 
Berlin, S juil let , 1 h. soir. — On attend avec hn-

• a t i e n c e les résultat* de la conférence de M. de Bn-
tow avec l'empereur à Wilhelnihaven. En attendant 
le* vers iom circulent. J e dois vous signaler en pre
mier lien celle d'après laquelle l'Allemagne ne se 
considère pas comme ea guerre avec la Chine ; mal
gré f eavo i de l'escadre, la situation reste la même 
qu'avant la confirmation de la terrible nouvelle. 

En déclarant la guerre à t la Chine, l'Allemagne 
prendrait , déclarent certains hommes politique, plu-
t ê t amis de l'Angleterre, dans ce concert européen 
une position isolée. Cet te déclaration de guerre aurait 

ponr conséquence inévitable le redoublement de 
massacres e t forcerait Li-Iiung-Chang e t l e vice-roi 
Nankin à marcher contre les troupes européennes. Il 
aérait donc beaucoup plus habile, d'après ces politi
c iens, de réprimer l'insurrection partielle, tout en ne 
reculant devant aucun sacrifice d'hommes et d'argent. 

Ce* même* homme* politiqne* vont jusqu'à dire 
e u e telle* sont les vues sur lesquelles les ambassa
deurs des grande* puissances sont tombé* d'accord 
samedi , dans la conférence à laquelle la comte de 
Bulow, avant de partir pour rejoindre l'empereur, 
les avaient invité*. 

Quant à la presse, les journaux hostile* à la poli
t i q n e colonial* reronneisssnt eux-mêmes la nécessité 
d'obtenir cas» réparation éc latante . L a c Gaxet te 
Libérale • ceperc que la* puissance* *e so l idar ise 
ront avec l 'Allemangne peur venger la mort de M. 
K e t t e l e r . 

A côté de cas opinions nia* 00 moins autorisée», il 
y a dans la pol i t ique al lemande une inconnue qui 
est la personne de 1 empereur. Si , malgré les raisons 
do* politiciens anglomanea, Guillaume II se décidait 
à une déclaration d* guerre, le Reichstag devrait 
ê t re alors immédiatement convoqué pour voter le* 
crédit*. D é j à un organe agrarien réclame ce t te convo
cat ion, afin de voter la* crédit* nécessaires à l'expia
tion du forfait. 
L E D I S C O U R S D E L ' E M P E R E U R . — MANTFE8-
f A T I O N 8 B E L L I Q U E U S E S D E LA P O P U L A T I O N . 

D E P A R T D E S P R E M I E R S C O N T I N U E N T 

Berl in, 8 ju i l l e t . — De* témoins oculaires assurent 
« n e l'empereur a prononcé des paroles flétrissant le 
cache assassinat du baron ï l e t t e l e r e t promettant un 

chât iment exemplair* des Chinais, d'une voix vi
brante de colère e t u'indignation. 

C* discours a produit une impression énorme e t 
a é té le point de départ de manifestation* belli
queuses et patriotique* de la population d e Wilhei-
mshaven, qui ont at te int leur apogée lorsque les na
vires c Francfort » et « Wittekind >, ont levé l'ancre. 
Maltrré l'heure matinale, l'empereur e t l'impératrice 
rar le pont du « Hohen/ol lern 1, ont salué le départ 
d u premier corps expédit ionnaire. Los soldats ont 
poussé des bourrahs frénétiques. 
C R E A T I O N DTJN C O R P S D E V O L O N T A I R E S 

A L L E M A N D 

Wilhclmshaven, 8 juill a . — Par su i te de la gravité 
de la situation dans l 'Extrême-Orient, on a crée un 
corps expédit ionnaire composé de volontaires venant 
de l'armée ; ce corps aura l'effectif d'uno brigade 
as ixto . 

L ' A L L E M A G N E E N V O I E 16.000 H O M M E 8 
Londres, 3 jui l let . — D'après une dépêche de 

Berl in au 1 Central News >, dans la réunion du con
seil militaire présidée aujourd'hui par l'empereur, 
i l a é t é décidé d'envoyer en Chine une division 
d'infanterie, 4 régiments do cavalerie, 10 batteries 

d'artil lerie, des détachements, du génie , de l'in
tendance e tc . , e tc . En tout , 15.000 h 

D E U X A U T R E S M I N I S T R E S E T R A N G E R S 
A S S A S S I N E S 

M I S S I O N D E T R U I T E . — M A S S A C R E D E 
C H R E T I E N S 

Londres, 3 jui l let . — Les journaux publient la dé
pêche suivante : 

< Shanghai , 2 jui l le t , 6 heures e t demie du soir. 
— Les nouvelles d* source chinoise disent que l e 
jour de l'assassinat du ministre allemand ,deux au
tres ministres étrangers, dont la nat ional i té n'est 
pas désignée, ont é té également Assassinés, et qu'on 
doute qu il reste encore des étrangers vivants à 

P é k i n . 
Suivant les mêmes nouvelles, l'hôpital de la mis-

non à Moukden, aurait é t é détruit par un incen
die , e t les indigènes chrétiens auraient! é t é massa
crés sans merci. Les missionnaires étrangers se sont 
enfuis à Niou-Chouang. 
LA R O U T E D E P E K I N T O U J O U R S F E R M E E 

Londres, 3 jui l let . La route de Pékin est toujours 
absolument fermée aux troupes internationale* réu
nies à Tien-Tsin. On est ton jours «ans nouvelles d* 
la colonne russe, qui, agissant isolément est partie d* 
Takou se dirigeant sur Pék in presque au même mo
ment que le corps expéditionnaire de l'amiral Sev-
mour. 

I M M O B I L I S A T I O N D E S T R O U P E S 
I N T E R N A T I O N A L E S 

Londres, 8 jui l let . — U n e dépêche de Shanghai , 
S jui l let , dit que la marche en avant des troupe* inter
nationales , qui sont actuel lement a Tien-Tsin au nom
bre d e 12.000, v compris 0 .000 Japonais , e s t pour l e 
moment impossible. Le* patrouilles ne se font qu'a
vec» la plu* grande difficulté ; les groupe* d'édai-
rors sont constamment en danger d'être entourés 
e t capturés - e t , comme Von sait que le* Chinois 
infligent les tortarae le* plue épouvantables à leur* 
prisonniers, le* eommaadant* européens n* veulent 

r i, à juste t i t re , exposer inuti lement leurs homme» 
de te l s risques. Lee Chinois sont e a outre bien 

pourvus de chevaux, t*wdj« que les troupes interna
tionales, à l'exception des Russes e t des Japonais , 
sont absolument sans moyens de transport. On se pro
pose de faire venir des porteurs du midi de la Chine, 
mais on craint les désertions. 

Cet te dépêche ajoute, elle aussi, qu'il ne reste plus 
aucun espoir de sauver un seul Européen à P é k i n . 

L A R E V O L U T I O N A P E K I N 

Londres, 3 jui l let . — D'après l e correspondant à 
Shanghai dn < Dai ly Express », l e prince Tnan n e 
semblerait pas disposé i proclamer un nouvel E m 
pereur. Il gardera lo pouvoir aussi longtemps que les 
Puissances le permettront . 
, L ' A M B A S S A D E C H I N O I S E A 

SAIN T-PETERSBO C RG 

Londres, 3 jui l let . — On télégraphie de Saint-
Pétersbourg au < Dai ly Mail » : L'ambassade chi
noise e s t gardée par les troupes, pour empêcher que 
la populace ne commette aucune violence. 

T R O U P E S F R A N Ç A I S E S E N P A R T A v " 
Paris , 3 jui l let . — On va former immédiatement 

à Toulon deux nouvelles batteries d'artillerie des
t inées à Takou. Elles seront placées sous le commun-
dément du chef d'escadron Uibert. 

U n nouveau régiment d'infanterie de marine qui 
portera le numéro 18, va être formé à Cherbourg, 
Brest e t Rochefort pour frore partie du corps expé
ditionnaire ; il sera commandé par l e colonel Comte , 
l ieutenant-colonel Simoneau, chefs do batail lon Cou-

t e n d , Damin e t Messier de Saint-Jamee. 

L E S C O N T I N G E N T S F R A N Ç A I S 
L a s i tuat ion de* troupes françaises formant le corps 

expédit ionnaire de Chine est la suivante : 
1. Troupes actuel lement à Takou : 3 batail lons 

d'infanterie de mât ine , soit un régiment (1.800 
secacaes) ; 2 bataillons d'artillerie (200 hommes) ; 
compagnie do débarquement (350 hommes) ; relève 
de la division navale qui a é té maintenue à Takou, 
(600 hommes). 

2 . En route : 3 batail lons d'infanterie de marine, 
soit un régiment (1.800 hommes) ; 2 batteries d'artil
lerie (200 hommes) ; sect ions d'infirmiers e t de té lé
graphistes (150 hommes). 

V o n t partir incessamment : 8 batail lons d'infan
terie de marine, soi t un régiment (1.800 homme..); 
2 batteries d'artillerie (200 hommes.) 

Ces dernières troupes vont rempaeer les troupes 
prises en Indo-Chine, mais peuvent recevoir à Sai
gon l'ordre de continuer pour Takou. 

3 . On prépare immédiatement le départ pour Ta
kou d e : 1 régiment d'infanterie de marine (1.600 
hommes) ; 2 batterie* d'artillerie (200 hommes). 

L E D E P A R T D U c COLOMBO» 
Toulon, 3 jui l let . — Le steamer affrété par l 'Etat 

l e < Colombo • venant de Marseil le c e t après-midi, 
a qui t té Toulon à 7 heures du soir, emportant pour la 
Chine 825 hommes d'infanterie e t d'artillerie de ma
rine, sous l e commandement du chef d'escadron 
Fonssagrivea qui fut aide de camp du général Dodds 
au Dahomey e t y fut blessé. 

Le vice- amiral de la Boudiniôre de Beaumont , pré
fe t marit ime, assisté du général de Trentinian e t de* 
contre-amiraux Gourdon, B o u t e t e t Cigon, a salué 

les troupes. Quand l e 1 Colombo > a levé l'ancre les 
musiques du 4 e t du 17* do marine du vaisseau-école 
c la Couronne > ont joué la < Marseillaise » e t le 
< Chant du départ >. 

Le navire s'est ébranlé au milieu d'acclamations 
enthousiastes . 

LA PRIERE D A N S LES ECOLES COMMUNALES 
Paris, 3 juillet. — On lit dan* le c Soir • : « U existe 

encore de nombreuses écoles communale* où l'instituteur 
fait dire les prières aux enfants matin et soir. Nous ip-

Ï.renons qu? le gouvernement vient de demander aux pré-
ors de faire cesser cette pratique. Cette obligation vient 

dï-ira appliqaée dass plusieurs départements, notam
ment dans l'Aube. > 

DERAILLEMENT D'UN TRAIN E N RUPPTE 
HUIT MORTS. — T R E N T E BLESSES 

Eharknw (Russie), 3 jaillet. — A la station de Soszi-
mostra, sur le chemin de fer de Balaschowsïcver, un train 
de voyageurs a dérai'Ié par suite de l'éboulement d'un 
remblai, dû à des pluies torrentieUes, et a tamponné m 
train cîe marchandises. Il y a eu hait morts et trente 
blessé*. La circulation, sur la voie, aéra interrompue pen
dant deux jours. 

U GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
Londres, 3 juillet. — Lord Robert» télégraphie : 
Pretoria, 3 jaillet. — La général Hunter est arrivé à 

Frankfort le 1er juillet sans opposition, et le général Mac-
Donald s'est joint à lui hfer. Ils ont trouvé à l'hôpital plu
sieurs homme* récemment capturés. Ces prisonniers 
avaient été très bien traités par les Tîoers. 

Metliuen annonce de Pearde Kraal sur la route d'Hei-
delberg à i.roonstadt. qu'il a capturé un commandant d* 
l'armée de De Wet et deux autres Boers, ainsi que M. An
dré We"sels, chef dn Bond afrikander. 

Le général Bulier télégraphie : 
Standerton. ô juillet. — Clery e occupé Qreylingstadt 

hier soir, après avoir subi le feu de tirailleurs boers. l e * 
pertes anglaises ont été de 4 ou 5 hommes. 

LES PERTES TOTALES DE L'ARMEE 
BRITANNiQUH 

Londres, 3 juillet. — D'après un communiqué officiel, 
les pertes totales de l'armée britannique dans l'Afrique 
du Sud, depuis le commencement de la euerre. s'élèvent 
i 29.706 officiers et hommes tués, blessés et disparus «t 
renvoyés en Angleterre par suite de maladie. Dan* Jb 
nombre ne sont pas compris les malades et blessés ac
tuellement en traitement dans les hôpitaux. 

Dernières nouvelles régionales 
UN ASSASSINAT SUIVI VZ VOL A DOIGNIES 

Un horrible crime a été commis, dans la nuit de di
manche à lundi, à Doignies, petite commune située entre 
Cambrai et Bapaume. 
- Une rentière, Mlle Aséma Caron, Agée de 40 ans, qui 

vivait seule, a été trouvée gisant dans une mare de sang. 
Eli* avait reçu à la tête plusieurs coup* de couteau. 
Après l'avoir tuée. 1* meurtrier avait volé las économie* 
de sa victime, 12.000 franc* environ, croit on, ainsi 
qu'une montre en or. 

La gendarmerie de Manueres a arrêté, lundi matin, à 
Benumat'z-tez Cambrai, l'assassin présumé qui portait 
ans chemise eocveite de sang. C'est un reprij d* justice 
dangereux, nommé Franco» leheaad Le Parquet de 

[ Cambrai est descendu i Doignies. 

UN ROUBAISIEN ARRETE POUR ESCROQUERIE 
A L I L L E 

Dans l'après-midi de mardi, en individu déclarant ta 
i nommer Loua Cubaillon, âgé de 44 ans demearaat ree 

on Chemin de fer, 57 à Roubaix, se présentait che* iL. 
Debruyne. ru* Gambette, 67, A Lille, et lui ofirait en 
vente, ans dousaine de paire* d* tiges, ' ua prix tris ré
duit. 

Pris de soupçon, M. Debruyne fit appeler un agent qui 
oondvisit DabaiHon devant M. Jérôme, oommisraire de 
police. Il rassort de l'interrogatoire ou* Duosillon •nu i* 
envoyé un jeune homme, du uem d* M. Evariste Sotens , 
do Roubaix, prendre livraison d'une douzaine de tige* 
chez M Lefebvie, négociant en cuir, rue dn Vieux Mor-
ché-aux-Moutons. Des recherches sont faites pour retrou
ver lel jeune homme. Louis Dcboillon a été déféré aa 
P«rq»*t. 

DOMINATION D A N S LA MAGISTRATURE. -
Par décret soumis à la signature "lu président de la Répu
blique. M' Vancostenoble, avocat, docteur en droit,, «a* 
nommé juge suppléant au tribunal de Lille, en recapla- i 
«caecal de M Depoat, démissmnn tir*. 

LE BREVET ELEMENTAIRE A LILLE._ — Voici 
les nome de* candidats reçus définitivement (lrr~* -iç). — 
MM. Alglave. Andriot Arrachait, Becenart, IU-.nasxt, 
Bétremas, Buoiie, Bomiellé, Bouckaert. Cadùe Asfree 
Cartier, Léon Carlicr, Caudron, Chevalier. Chombard. 

MAL Colard, Couinera, Crétin, Dassiscourt, DecaaajB^ 
Decottignie*, Deocurricre, Dedryver Delahaere. Dc'ciam-
bre. Delcroix Detnory, Deewarte, Detxana. Devill-, De-
winter. Dieux. Duhamel. 

MM. Dupont, Albert Durieu, Paul Dariéux, Eloy, Fa-
vière, Gautier, Obis, Ouibert Hardy, B u » . Huret. 

MM. Isoré, Jeanne. 

LA GRAVE AFFAIRE D U F A U B O f R O D U 80D* 
j% LILLE. — Le complice de Vanderdonck dans l'affaire 
de mœuri du faubourg do sud, Léon Leblond, a été arrêté 
lundi soir. Ces deux individus ont été déférés an Paxqcnt. 

. «. _ 
C O T O l f i A T I K R K A l \ « 

New-York, 3 jn i lM. — Coton».—Ouverture wutenae . 
Hausse de 9 points sur août, i l sur janvier. 

New-York, mardi 3 j a i l l e t 
C o c r c d e c l à t a r e 

. . IWO! M M 
Août 
Septembre.... 
Octobre 
Novembre.... 
Décembre 
janvier.. .1901 
Février 
Mars 
Avril 
Mû 
Juin . . i . . » . . 
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